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RESUME 

Les premieres castrations furent incontesta- 
blement celles d'Osiris par son fr~re Seth et 
d ' U r a n u s  par son f i ls  Cronos .  Les 
Egyptiens pratiquaient la castration comme 
punitions des adult~res. Les H~breux rabo- 
minaient,  ainsi que les premiers chr~tiens. 
En Russ ie ,  d e p u i s  le 18e si~cle les 
"Skoptzys" pratiquaient cette intervention 
abolie par le tsar vers la fin du 19e si~cle. A 
l 'aube  du XX~me si~cle la castrat ion est 
encore pratiqu~e chez les Orientaux pour 
fournir des eunuques aux harems. Pendant 
plus ieurs  si~cles, les grandes  vedettes de 
l'op~ra, ainsi que du chant eccl~siastique, 
furent des chanteurs castr~s. 

Mots clEs: castration, opera, dglise, harem. 

LA CASTRATION DANS 
LA MYTHOLOGIE 

La premiere castration, ~t but non curatif, dans 
l'histoire fut incontestablement celle d'Osiris 
par son fibre cadet Seth qui pour r6duire Osiris 

nEant s ' empara  du cadavre inerte de son 
frEre et le dEpe~a en quatorze morceaux qu'il 
dispersa dans les mEandres du delta du Nil. 
Isis, la fiddle femme d'Osiris, sa magie aidant, 
parvint ~en retrouver treize qui permirent la 
resurrection spirituelle du dieu. Mais le qua- 
torzi~me membre ne lui fut pas rendu, emp~- 
chant ainsi qu'il  pfit ~ nouveau s'incarner. I1 
s'agissait de son phallus, avec les testicules, 
qui fut aval6 par un poisson, l 'oxyrhinque  

(10). Parmi les dieux Grecs, Cronos mutila son 
pbre Uranus et je ta  le t roph6e h l a m e r .  
Certains cultes pa'fens adopt~rent la castration. 
En particulier, le culte de Cybele exigeait de 
ses pr~tres l'auto6viration. CybEle, s'Etait fol- 
lement 6prise dtun bel adolescent, le berger 
Attis, passion qu'il partageait avec une 6gale 
ardeur. Mais Attis vivait sous la juridiction d u  
roi de Pessinonte qui avait d6cid6 d 'en faire 
son gendre. Plut6t que de trahir sa divine ma~- 
tresse, le beau berger prEfdra commettre l'irrE- 
parable: il s 'Emascula et mourut de sa bles- 
sure. Certes, CybEle intervient aussit6t apr6s et 
ressuscita son amant. Attis devint ainsi le sym- 
bole de la renaissance et de l ' immortal i tE.  
Mais le culte phrygien se trouvait dEfinitive- 
ment entach6 d 'une pratique barbare et san- 
glante: l '6masculation volontaire des prEtres 
de CybEle, les galles. Cette pratique fut tenace 
puisque des siEcles plus tard l ' e m p e r e u r  
romain HEliogabale se l'infligeait lui-m~me. 

A Hi6rapolis, en Syrie, on cElEbrait la d6esse 
AstartE. Les pr&res eunuques vouEs h ce culte 
ressemblaient tellement ~t ceux de Cybble que 
les Anciens avaient tendance ~ les confondre. 
Selon Lucien de Samosate  qui assista aux 
cEr6monies d'HiErapolis: "Lors des cEr6mo- 
nies se font les nouveaux galles. Pendant que 
le reste joue de la flfite et cEl~bre les orgies, 
quelques-uns entrent en fureur et bon nombre, 
qui n'Etaient venus que pour voir, se laissent 
aller ~t ce que je  vais dire. Le jeune homme 
dEcidE ?t faire ce sacrifice jette h basses v~te- 
ments, s 'avance au milieu de l'assemblEe en 

61 



jetant de grands cris, saisit un coutelas et se 
ch~tre lui-m~me, et court par toute la ville 
tenant en main ce qu' il a coup6. La maison, 
quelle qu'elle soit, off il jette ce qu'il tenait, lui 
fourni t  des habits  et des o rnements  de 
femme...". Certains galles regrettaient par la 
suite l'61an hyst6rique qui les avait conduits 
se mutiler,: "Moi, devenir une m6nade, moi, 
un homme st6rile ? A pr6sent, je d6plore ce 
que j 'a i  fait, ~t pr6sent je le regrette...". Mais 
beaucoup de galles s 'accommodaient de leur 
nouvel 6tat et en profitaient pour se livrer aux 
pires d6bauches. Travestis en femme, ils se 
compor t a i en t  en homosexue l s  passifs  et 
n'h6sitaient pas h se livrer ~t la prostitution [8]. 

LA CASTRATION DANS L'ANTIQUITE 

La Bible et diff6rents 6crits de l 'Antiquit6 
prouvent les origines tr~s anciennes de cet acte 
accompli probablement par des tribus ou des 
peuples victorieux contre leurs ennemis cap- 
tur6s, afin d'6viter leur reproduction. Ce chgti- 
ment semble avoir fort bien travers6 les si6cles 
puisqu'il est encore pratiqu6 de nos jours dans 
certaines 6thnies 6thiopiennes.  Les Perses 
pourraient ~tre les plus anciens a avoir utilis6 
1' 6viration, mais il demeure assez difficile 
d'6tablir une chronologie parmi toutes les civi- 
lisations (indienne, chinoise, arabe...) qui y 
ont eu recours [5]. 

Dans le code de Hammurabi (2000 av. J.-C) 
sont mentionn6s des eunuques ainsi que la cas- 
tration qui 6tait appliqu6e comme punition 
pour les crimes sexuels. Selon certains histo- 
riens, il existait des eunuques dans la civilisa- 
tion minoienne en Cr~te. En Chine la castra- 
tion se retrouve dans la litt6rature depuis 1112 
av.J.-C. On sait par ailleurs que les Chinois en 
firent un commerce afin de satisfaire le gofit 
fort r6pandu dans leur pays pour les jeunes 
garcons ~ l 'aspect f6minin. En Inde, dans les 
Vedas il est fait mention des eunuques, et sont 
d6crites plusieurs formes de castration chez 
l 'homme et chez l'animal. Du monde indien, 
et plus particuli~rement du mot sanscrit "sas- 
tram" (couteau), semblent d6river les termes 

"castrat" ou "castration". Chez les Grecs la 
castrat ion 6tait except ionnel le  et chez les 
Romains elle 6tait pratiquement inexistante, 
bien qu'elle repr6sent~t une forme de punition. 
Les civilisations grecques et romaines prati- 
qu~rent  tr~s la rgement  le c o m m e r c e  des 
eunuques en provenance d'Afrique ou d'Asie ; 
on s'6tait aperqu que les animaux ch~tr6s se 
montraient en g6n6ral plus dociles, plus faciles 

domestiquer;  de l~t ~t uti l iser des esclaves 
mutil6s,  plus "maniables"  dans les t~ches 
rebutantes, il n'y avait qu'un pas ~ franchir. En 
Egypte  la cast ra t ion ?a but  re l ig ieux  6tait 
d6fendue sans doute h cause de la 16gende 
d'Osiris, mais depuis 1200 avJ.-C, on la prati- 
quait  comme  puni t ion  des adult~res.  Les 
H6breux abominaient la castration et 1' acc~s 
des eunuques ~ la pr~trise ou ~ la congr6gation 
6tait interdite. La trace la plus ancienne qu' on 
puisse  re lever  dans la Bible  est cel le  du 
Deut6ronome (XXIII,1), qui rappel le :  
"L'homme aux testicules 6cras6s ou ~t la verge 
coup6e ne sera pas admis ~t l ' assembl6e de 
Yahv6". 

LA CASTRATION DANS U E R E  
CHRETIENNE 

D~s le d6but, l 'Eglise condamna s6v~rement 
un tel geste, non seulement chez les pa'fens 
mais chez tous ceux qui, par exc~s de z~le, 
interpr6taient ~ la lettre les paroles de l'6van- 
g61iste Matthieu (XIX, 12-: "I1 y a en effet des 
eunuques qui sont n6s ainsi du sein de leur 
m~re, il y a des eunuques qui le sont devenus 
par l'action des hommes, et il y a des eunuques 
qui se sont eux-m~mes rendus tels ~t cause du 
Royaume  des Cieux".  I1 va de soi que le 
c61ibat et la chastet6 demand6s par Matthieu 
n'avaient rien ~ faire d'une authentique castra- 
tion, ce qui explique que, dbs les premiers  
si6cles, l 'Eglise fustigea sans 6quivoque des 
personnages tels qu' Origbne d' Alexandrie qui, 
en 202, h l ' ~ge  de 18 ans s ' au tomut i la .  La 
d6cision du Concile de Nic6e, en 325, selon 
laquelle l'acc~s ~ la pr~trise 6tait formellement 
interdit ?~ tous ceux qui s'6taient castr6s volon- 
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t a i rement ,  n ' e m p ~ c h a  pas la pr6sence 
d 'eunuques dans 1' arm6e et 1' administration 
de l 'Empire de Byzance. Le cas de l 'eunuque 
Nars~s ,devenu  g6n6ral de i 'Empi re  de 
Byzance, est demeur6 c616bre. Beaucoup plus 
connue 6tait la gEn6ralisation de la castration 
dans le monde arabe, par l 'interm6diaire des 
eunuques de harem, 5 qui revenait la responsa- 
bilit6 de la chastet6 des femmes du Sultan. Ce 
r61e, ~ priori consid6r6 comme humil iant ,  
n'emp~chait pas un grand nombre d'entre eux 
d'acc6der h de tr6s hautes charges, et l 'on sait 
que la Sublime Porte en faisait une consom- 
mation 6norme, en particulier au s6rail de 
Constantinople [3]. 

LA CASTRATION ET LES GRANDS 
CHANTEURS EUNUQUES 

Peu avant la prise deConstantinople, l'Empire 
Byzant in  avait 6t6 le premier  ~ ut i l iser  de 
fa~on notoire les eunuques chanteurs dans les 
6glises, comme nous le raconte le canoniste 
Th6odore Balsamon dans son "Commentaire 
du Nomocanon" au XIIe si~cle. Rien d'6ton- 
nant a cela lorsqu' on sait l'influence orientale 
profonde qui marquait les c6r6monies byzan- 
tines, ainsi que l'importance consid6rable qui 
rev6taient la musique et le chant. Un autre cas 
connu, est celui du castrat grec Manuel qui 
6tait patti pour la Russie et avait fond6 une 
6cole de chant ~ Smolensk. 

Au Moyen Age toute l 'Europe fut concern6e 
par le ph6nom~ne de la castration qui, toujours 
utilis6e en divers endroits pour torturer les 
captifs, servait 6galement de ch~timent contre 
ceux qui avaient commis  crime ou viol; de 
plus la Facult6 ne se privait pas de l 'employer 
comme th6rapie curative ou pr6ventive contre 
certains maux tels que la 16pre, la folie, l'6pi- 
lepsie, l'hydroc61e, la goutte et certaines mala- 
dies inflammatoires.  Longtemps encore on 
pr6tendit gu6rir la hernie par ce moyen: les 
barbiers ambulants  faisaient  la castration 
simultan6ment ~t la cure de hernie, ou d'hydro- 

c6le, et ils avaient constat6 depuis longtemps 
que les enfants qu'ils op6raient d 'une hernie 
cong6nitale bilat6rale et auxquels ils enle- 
vaient par la m~me occasion les deux testi- 
cules se d6veloppaient diff6rement des autres 
en conservant ind6finiment une superbe voix 
de soprano. On se mit alors a rechercher des 
enfants qui avaient une belle voix et ~t les cas- 
trer. La castration 6tait pratiqufe un peu par- 
tout, rant officiellement dans les h6pitaux de 
certaines grandes villes,  pour des raisons 
m6dicales, que clandestinement dans les offi- 
cines de campagne. Les barbiers avaient ajout6 
~t leurs multiples activit6s m6dicales ou den- 
taires la pratique de la castration avec des ins- 
truments plus que primitifs et dans des condi- 
tions d 'hygibne que l 'on peut imaginer. L~t, 
comme h l'h6pital, 1' anesth6sie demeurait le 
premier handicap: dans les meilleurs des cas, 
elle pouvait consister en l'absorption de breu- 
vages contenant de l 'opium afin de neutraliser 
au maximum les sensations de l 'enfant. Plus 
souvent, on se contentait de compresser les 
carotides afin d'interrompre momentan6ment 
la circulation: l 'enfant se trouvait alors dans 
un 6tat proche du coma.  On le p longea i t  
ensuite dans un bain de lait pour amollir les 
parties g6nitales, ou dans un bain d'eau glac6e 
qui jouait aussi un 16ger r61e anesth6siant et 
surtout emp~chait de trop saigner. 

La mortalit6 variait de 10 h 80% selon les 
op6rateurs. L' op6ration n 'avait  jamais lieu 
avant sept ans et rarement aprbs douze ans: il 
6tait essentiel qu'elle intervint avant le d6but 
de la fonction glandulaire des testicules. L'acte 
en lui-m~me devait ~tre tr~s rapide: on com- 
menqait par une incision ~ l'aine, par laquelle 
le chirurgien tirait le cordon et les testicules. 
L'ablation totale 6tait alors effectu6e par un 
couteau, tandis que les canaux 6taient liga- 
tur6s. Cette op6ration diff6rait beaucoup de 
celle des eunuques de harems ~t qui on enlevait 
tousles organes sexuels ext6rieurs. 

La fin du XVIe si~cle marqua le d6but de 
l 'u t i l isat ion des castrats chanteurs dans la 
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musique romaine. Encore peu connue dans 
l 'Italie du XVIe sibcle, hormis pour des rai- 
sons mEdicales prEcises, la pratique de la cas- 
tration commenqa 5 se rEpandre dans les diffE- 
rents Etats de la PEninsule durant la premiere 
moit i6 du XVIIe  si~cle pour at teindre son 
point culminant au XVIIIe. Elle rEpondit h une 
mode, lancEe en quelque sorte 5 la Chapelle 
Sixtine puis rdpandue h travers Ies cathddrales 
et les 6glises i tal iennes.  ClEment VIII fut 
immEdiatement subjugu6 par les sopranistes et 
il autor isa  la cas t ra t ion un iquemen t  "ad 
honorem Dei". La vogue inouie des premiers 
grands sopranistes, sans parler de celle, plus 
tardive, d 'un Farinelli ou d 'un Gaffarelli, ne 
pouvait que pousser plus d 'un p~re h sacrifier 
"pour  son bien"  l ' un  de ses rejetons.  La 
demarche  des parents  6tait s imple h com- 
prendre: influences par le triomphe des grands 
sopranistes et plus ou moins absous par l'auto- 
rite religieuse, ils voyaient dans la castration 
un moyen de soustraire leur ills h la condition 
modeste, voire 5 la mis~re qu'ils vivaient au 
quotidien, en lui assurant un avenir brillant, 
vouE aux honneurs et 5 la fortune. Tous les  
castrats provenaient de famille tr~s simples, 
impressionndes par l'avenir prometteur qu'on 
leur faisait miroiter. Un tel probl~me ne se 
posait pas aux familles aristocratiques, davan- 
tage soucieuses de voir leur ills transmettre la 
lignEe ou acceder ~ de hautes charges ecclE- 
siastiques. 

L 'EVOLUTION 
DE LA VOIX DES CASTRATS 

Une fois castrE l 'enfant ne connaissait plus la 
mue;  sa voix restait  "haute",  h mi-chemin  
entre celle de l ' enfant  et celle de la femme 
dont elle pouvait adopter l'une ou l'autre tessi- 
ture (soprano ou alto). La grande originalitE du 
castrat tenait ~t la forme et ~ la position de son 
larynx. En effet, apr~s la mue, le larynx de 
l ' homme descend. M~me la femme conna~t 
une petite mue avec une tr~s 1Eg~re baisse du 
larynx sur son timbre. Le castrat ne connaissait 
pas cette descente du larynx, de sorte que ses 

cordes vocales restaient plus pros des cavitEs 
de resonance. Ce larynx se rapprochait bien 
sur de celui de la femme tout en conservant la 
position, la forme et la plasticit6 de celui de 
l 'enfant.  Les atouts conjuguds de ce larynx 
"hybride" trouvaient leur veritable 6panouis- 
sement grace/~ une prodigieuse musculature 
des cordes vocales, acquise pat iemment  au 
cours d'annEes de travail. De plus, la castra- 
tion entrai'nait un dEveloppement important de 
la cage thoracique qui tendait  h se bomber  
16gbrement; elle devenait  alors une apprE- 
ciable caisse de resonance au service de cordes 
vocales de petite dimension, ce qui confErait 
beaucoup une puissance que n' avaient pas les 
falsettistes. DiffErente de la voix d 'homme par 
sa 1dg~retE, ses flexibilitEs et ses aigu~s, diffE- 
rente de la voix de femme par son Eclat, sa 
limpiditE et sa puissance, elle 6tait Egalement 
supErieure ~t celle de l'enfant par sa muscula- 
tion d'adulte, sa technique et son expressivitE. 
Le castrat modelait ainsi cette trinit6 homme- 
femme-enfant, pour en extraire une personna- 
litE assurEe et une voix souvent jugEe sublime, 
divine et sensuelle [9]. 

LE BOULEVERSEMENT 
PHYSIOLOGIQUE DES CASTRATS 

Certaines caractEristiques concernaient tous 
les castrats, telles que l 'absence de pomme 
d'Adam ou une pilosit6 quasiment nulle, sauf 
peut-atre dans la region pubienne puisque la 
sEcrEtion des glandes surrdnales fournissaient 
encore quelques caract~res masculins. 

La plupart des castrats pouvaient  conna~tre 
une relation sexuelle, la castration n 'empa-  
chant pas l'6rection. Selon une expression de 
cette 6poque, les castrats prEsentaient une 
"impotentia generandi", mais non une 'impo- 
tentia ceeundi"...Par rapport h leur "fEminisa- 
tion", les hormones fEminines se trouvaient en 
effet suractivEes par 1' absence de testosterone, 
ce qui pouvait provoquer, par exemple, un plus 
ou moins grand dEveloppement des seins. De 
mSme le castrat acquErait une masse muscu- 
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laire plus proche de celle de la femme,  ainsi 
que des d6p6ts graisseux sur les hanches, les 
cuisses ou le cou [6]. 

Un autre caract6ris t ique 6tait la taille sup6- 
rieure 5. la normale  des castrats, ph6nombne 
plut6t g~nant pour des personnages qui incar- 
naient parfois des r61es de femmes en domi- 
nant d 'une t&e leurs partenaires. M6me si elle 
n '6tait  pas g6n6ralis6e, cette taille anormale 
s'expliquait par le fait que 1' activit6 de 1' hypo- 
hyse n'6tait pas contrebalancde par la testost6- 
rone et pouvait provoquer un effet renforc6 de 
l 'hormone de croissance. L'absence de testo- 
s t6rone faisai t  que les car t i lages  de conju-  
gaison ne se soudaient pas apr~s Ia pubertY, et 
les os pouvaient encore s'allonger. 

LE XX~me S IECLE ET LES CASTRATS 
DU HAREM 

A l ' aube  du XX6me si~cle, la castrat ion se 
p ra t i qua i t  enco re  en E u r o p e  sans cause  
d ' in t6ra t  chirurgical .  Grace aux travaux de 
l 'Acad6mie de M6decine sur les inconv6nients 
de cet te  cou tume  barbare,  le tsar a r6prim6 
avec rigueur l 'extension de la secte religieuse 
de "skoptzy",  de ces fanatiques pour qui les 
o rganes  de la g6n6ra t ion  6 ta ient  un obje t  
d 'abomination et qui pratiquaient la castration 
soit sur eux-m~mes ,  soit sur de tout j eunes  
enfan t s .  Mais ,  c ' 6 t a i t  su r tou t  chez  les 
Orientaux que la castration 6tait encore prati- 
qu6e [4]. Ils ava ien t  c o n s e r v 6  dans  leurs  
mceurs cet te  pra t ique  que l 'An t iqu i t6  et le 
Moyen Age tol6raient. L 'Egypte 6tait le pays 
oO l 'on faisait encore le commerce de castrats, 
et elle fournissai t  des eunuques  au s6rail du 
sultan Abdul -Hamid  5. Constant inople  ainsi 
qu' 5. la cour du shah en Perse, au palais imp6- 
rial de P6kin en Chine, au palais de l 'empereur 
de Cor6e 5. S6oul, et en g6n6ral aux harems des 
r iches musu lmans .  Les op6rateurs apparte- 
naient 5. la secte religieuse des moines coptes. 
lbn al Abbas ,  c o n t e m p o r a i n  d ' A b u l c a s i s ,  
d6crivit en d6tails la technique de castration 
pour faire des eunuques, proc6d6 qui est rest6 
en usage jusqu'  au d6but du XX~me si~cle. Ils 

ache ta ien t  5. des m a r c h a n d s  d ' e s c l a v e s  de 
jeunes n6gres d 'Abyssinie ou du Soudan ~g6s 
de sept 5. huit ans et les revendaient castr6s [2]. 

L' op6ration, qu'ils pratiquaient sur ces malheu- 
reux 6tait des plus primitives et des plus dange- 
reuses. Sans aucun souci des principes de la 
chirurgie, ils saisissaient les parties g6nitales et 
les tranchaient en rasant le pubis, il ne devait 
rien rester des parties g6nitales. L'op6r6 6tait de 
suite plac6 dans un trou creus6 dans le sable et 
restait ainsi enfoui jusqu'5, la ceinture un temps 
suffisant pour que l 'h6morragie  soit arr~t6e. 
Les deux tiers de ces malheureux p6rissaient 
ainsi victimes de ce honteux trafic. L'op6r6 s'il 
avait la chance de survivre 5. sa mutilation 6tait 
conduit quelques mois plus tard au harem: 15. il 
passait sa vie au milieu des femmes qu'il serait 
charge de surveiller 5. un ~ge plus avanc6. I1 se 
d6veioppait dans les profondeurs secrbtes du 
palais et lorsqu ' i l  avait atteint sa douzi~me 
ann6e, il 6tait encore impossible de le distin- 
guer  de ses autres  c amarades .  L'gtge de la 
pubert6 arrivait pour lui sans apporter aucun 
changement  5. sa phys ionomie  d 'enfant .  Les 
eunuques, en d6pit de leur mutilation, conser- 
vaient encore certaines sensations. Leurs fonc- 
t ions consis taient  5. servir les f emmes  et les 
princes. Ils pouvaient entrer partout. Ils 6taient 
au n o m b r e  d ' e n v i r o n  600 pour  serv i r  300 
f e m m e s  du ha rem de C o n s t a n t i n o p l e .  
Autrefois, il y avait des eunuques blancs venus 
de Circassie. Le grand chef des eunuques 6tait 
supdrieur au mar6chal.  Enfin un code p6nal 
sp6cial leur 6tait affect6 [11]. 
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SUMMARY 

Emasculation during the ages 

Georges ANDROUTSOS et Spyros MARKETOS 

The first castration ever to be recorded,was 
indisputably the one of Osiris, performed 
by his own brother, Seth. Among the Greek 
Gods, Cronos mutilated his father-Uranus 
and threw the trophy in the sea. Among the 
Gods of Asia Minor, Attis, lover of Cybele, 
decided to commit self-emasculation, so as 
not to betray his divine mistress. Cybele 
intervened and resuscitated her lover, exal- 
t ing him to divinity.  His worship 
though,was blemished by a barbarous and 
bloody practice, that of the voluntary emas- 
cula t ion of the priests of Cybele. The 
Egypt ians  l imited the sacrifice to the 
removal of the prepuce. The Hebrews found 
emasculation abhorrent ,as  did the early 
Christians. In Russia, at the beginning of 
the 18th century, a religious sect calling 
themselves 'Skoptzys' existed, who prac- 
tised emasculation. This practice was aboli- 
shed at the end of the 19th century, after the 

intense reaction of the tsar. At the dawn of 
the 20th century, emasculation is still prac- 
ticed in the Or ien t ,where  eunuchs  are 
requi red ,as  guard ians  for the harems.  
Egypt,was still the country where the com- 
merce of eunuchs flourished and it provided 
eunuchs for the palace of the Sul tan 
Abdulamid and other monarchs and rich 
muslims. The performers of such horrible 
mutilations were members of the religious 
sect of the Copts. During the Middle Ages 
the barbers realised that following castra- 
tion,children developed and retained indefi- 
nitely a superb soprano voice. They started 
then looking for children with beautiful  
voices that they could castrate. For two cen- 
turies,between 1600 and 1800, all the great 
opera singers,together with the musicians of 
the Catholic Church, were eunuchs. The 
most celebrated among those was Farinelli  
(1705-1782). After the Napoleonic wars and 
the Decree-of 1902 of the Pope Leon XIII 
this barbaric custom was finally abolished. 
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